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Lecture du livre d’Isaïe le prophète  Is 63,16b-17.19b ; 64.2b-7  

 
63 
 15 a Regarde des cieux et vois,       

  b   depuis le logement de ta sainteté et de ton honneur :  / Dt 26,15 ; Ps 80,15 ; Is 64,11 

      où (sont) ta jalousie ainsi que tes vaillances ? 

  c   la rumeur de tes viscères et de tes entrailles 

      se sont contraints envers moi.   Ps 77,10 ; Jr 31,20 ; Os 11,8 

 16 a Car toi, (tu es) notre Père,      Ex 4,22 ; Dt 1,31 ; 32,6 

 b   car Abraham ne nous a pas connus, 

     et Israël ne nous reconnaîtra pas ; /  Ec 9,5-6 

 toi, Seigneur, notre Père,  

  c   ‘notre Rédempteur dès l’éternité’, (voilà) ton Nom. Ps 90,12 ; Is 41,14 ; 63,8  

 17   En vue de quoi nous feras-tu errer, Seigneur, loin de tes chemins, Ps 119,10 

     endurciras-tu notre coeur loin de ta crainte ? / Ps 81,13 ; Rm 9,18 

    reviens en faveur de tes serviteurs, les tribus de ta possession.  Ps 90,13 ; Dt 32,9 

 18   Pour le minimum ont hérité le peuple de ta Sainteté : / Dt 7,6 ; Is 62,12 

     nos oppresseurs ont foulé ton Sanctuaire. 

 19   Nous sommes advenus, dès l’éternité, ceux en qui tu n’as pas dominé, Ps 79,1 ; Is 64,9-10  

     *ceux sur qui ton Nom n’a pas été appelé*. / Nb 6,27 ; Dt 28,10 ; Jr 14,9 

   S’il se pouvait que tu aies déchiré les cieux, que tu sois descendu,Ps 18,6-7.10 ; 144,5 ; Ap 19,11; Is 51,6 ; Jr 38,11 

  de devant toi les montagnes seraient aveulies.  Jg 5,4-5 ; Mi 1,4 

64 1 Comme le feu allume des brindilles,     Ps 18,8s 

     le feu sollicitera les eaux,      Is 50,3 

     pour faire connaître ton Nom à tes oppresseurs : / Ps 79,10 

     de devant toi les nations seront agitées.   Ps 9,21 

 2   Quand tu a fais des choses à craindre (que) nous n’espèrerons pas, / Dt 4,34 ; Ps 66,3.5 

     tu es descendu : de devant toi les montagnes ont été aveulies.  Ex 19,18 ; 20,18 ; Jg 5,4-5 ; Mi 1,4 ; 

              Ha 3,3-12 ; Ps 18,8-16 ; 50,3 ; 97,4s 

 3   Dès l’éternité, elles n’ont pas entendu, et n’ont prêté l’oreille, / 

     l’oeil n’a pas vu un dieu, excepté Toi, 

     (qui le) fera pour qui l’attend.    Ps 31,20 ; 1 Cor 2,9 

 4   Tu as rencontré celui qui s’égaye et celui qui fait la justice : 2 Ch 31,21 ; Jn 9,31 ; Ac 10,35 

     dans tes chemins, ils te remémoreront ; /  Ps 103,18 ; Ez 6,9 ; Jon 2,8 ; Za 10,9 

     voici : toi, tu as été furieux, et nous avons péché,  Dt 32,19 ; Esd 9,7 

     en eux, (c’est) l’éternité et nous avons été sauvés. Is 54,7 ; Mi 7,9 

 5   Et nous sommes advenus comme l’impur, nous tous,  Lv 13,45 

     et comme un vêtement de menstrues, toutes nos justices, / Lv 15,19-24 ; Mt 5,20 ; Ph 3,8-9 

     et nous avons été flétris comme la feuille, nous tous, Is 1,30 

     et nos iniquités nous soulèveront comme le souffle. Ps 1,4 ; Is 27,8 

 6   Et il-n’y-en-a-pas qui-appelle par ton Nom, 

     qui s’éveille pour se fortifier en toi,  /  Is 50,2 ; Ez 22,30 

    car tu as fait cacher ta face loin de nous,   Nb 6,25 ; Ps 27,9 

     et tu nous as amollis par la main de nos iniquités. Is 1,4 - 7,28 

 7   Et maintenant, Seigneur, notre Père, (c’est) toi : / Cfr 63,16 

     nous, (nous sommes) l’argile, et toi celui qui nous forme, Is 45,9 

     et le fait de ta main, nous tous.    Ps 100,3 ; Is 29,16 

 8 a  Ne sois pas furieux, Seigneur, jusqu’à l’intensité,  Ps 74,1 ; Is 57,16 

  b   et ne remémore pas à perpétuité l’iniquité ; / Ps 79,8-9 ; Is 43,25 

  c   voici : regarde donc, ton peuple, (c’est) nous tous.  Dt 9,29 ; Ps 79,13 ; 1 S 12,22 

 



En ouvrant l’Avent, Isaïe donne le ton ; il exprime le sens profond de notre attente : l’homme adresse 

à Dieu, son Père, une supplication : « Regarde ! Vois ! Déchire les cieux ! Ne me laisse plus seul ! Sans Toi, 

nous errons, nos ennemis nous piétinent. » Il reconnaît les merveilles de Dieu, puis reconnaît son propre 

péché. C’est dans ces conditions seulement que, par le Christ notre Sauveur, nous pourrons renouer le 

dialogue d’Amour avec Dieu – Créateur – interrompu par Adam. Jésus poursuit cette leçon.  

Comme première annonce de Noël, nous avons droit à l’annonce de la Passion.  

 

Notes de travail sur  ISAÏE 63,15 – 64,8 

 

Commençons par voir quelles questions se posent ici ? 

Le prophète Isaïe – qui s’identifie à son peuple (63,15c ; 64,8c) – interpelle Dieu dont il est clairement dit 

qu’il est loin dans son ciel, et nous sur terre (15a). Que ce soit pour défendre sa sainteté ou son honneur 

(63,15b), – c’est-à-dire le point de vue de sa Justice –, ou bien pour laisser parler sa miséricorde et sa 

tendresse (15c), Dieu ne veut plus intervenir. Il n’est plus au milieu de son peuple. Il s’est éloigné, il a 

détourné son regard (63,15a ; 64,8b), il se tait et reste absent. (64,11).  

Le peuple est plongé dans le malheur et dans l’angoisse, et Dieu reste insensible à tout ! Or, le prophète 

sait que Dieu a des entrailles, qu’il est miséricordieux. Et s’il interpelle le Seigneur, c’est parce que, 

alarmé, il voit que Dieu refuse de donner même sa miséricorde. Pourquoi un aussi dramatique refus ? 

Car lorsque le peuple avait gravement péché, au Sinaï par exemple, Dieu avait fini, devant la triple 

intervention de Moïse, par accorder son Pardon au peuple. Or aujourd’hui Dieu refuse tout, il refuse 

même de sauver.  

Pourquoi en est-il arrivé à cette extrémité ?  

Parce que les oppresseurs de Dieu ce ne sont pas seulement les Nations (païennes), mais c’est Israël lui-

même (64,1). Israël s’est enflé, il s’est ligué contre Dieu. 

Et si Dieu s’est rendu absent, alors pourquoi le prophète insiste-t-il ?  

Parce que Dieu a promis de . Et Dieu ne peut se contredire !  

Aussi le prophète interpelle-t-il Dieu avec véhémence et, littéralement, le somme-t-il de répondre à sa 

propre attitude, car Dieu est Père ! (63,16(2x) ; 64,7) 
1

 

Qu’est-ce à dire qu’il est Père ?  

Qu’il est celui qui : 1) engendre,  2) éduque, et   3) donne son héritage.  

Or non seulement il est Père, mais il est aussi Rédempteur (16c).  

Et voilà que sa Paternité, sa miséricorde, la puissance de son Nom, son Dessein, son silence (15), son 

hostilité (17), bref, tout le passé, voilà qu’il l’anéantit. Jamais on n’a connu pareille situation. Même sa 

relation à l’homme (19a), il la réduit à néant, il refuse de régner. Si donc Dieu se désintéresse de nous à ce 

point, ne renie-t-il pas tout simplement son statut de Père ? 

Aux yeux du prophète, la solution ne consiste plus à se raccrocher aux choses du passé, fut-ce au données 

de la Révélation, même pas à Abraham. Le fait même de se réclamer d’Abraham (Cfr Mt 3,9) ou de son 

appartenance à Israël (Cfr Jn 9,28), rien de tout cela ne vaut plus. Tout ce qu’a fait Abraham est 

supprimé, tout ce qu’Israël a fait est supprimé (16). Ce n’est plus de sa paternité, ni même de sa 

miséricorde dont Israël a besoin, mais de se raccrocher au Dieu éternel lui-même, de Dieu en personne !  

Autrement dit, la seule solution encore possible dans cette situation où l’homme s’est fermé à toute 

tentative de Dieu pour le ramener à Lui, c’est que Dieu descende Lui-même parmi les hommes. Tel est le 

souhait du prophète (63,19), et c’est ce souhait qui est déjà en voie d’accomplissement (64,2).  

Dieu va réaliser quelque chose qu’il n’a jamais fait jusqu’ici, une descente qui dépasse celle du Sinaï, qui 

dépasse tout ce que l’homme ne pourrait espérer même avec crainte (64,2-3).    

Dieu prend tout le monde par surprise ; même les bonnes actions de ceux qui pratiquent la justice, et qui 

les conduisaient au salut, sont rejetées par Dieu, et ils apparaissent pécheurs comme les autres : ils ont 

autant besoin de Toi que les autres (64,4-5).  

Pourquoi cela ?  

                                                   

1

 L’appellation de Père pour Dieu est relativement rare dans l’Ancien Testament, une quinzaine de fois : Jr 3,4.19 ; Dt 

32,6 ; Ml 2,6.10 ; 1 Ch 29,10 ; Si 23,1.4 ; 51,1.10 ; Is 64,7. Dans d’autres passages, Dieu appelle Israël ses enfants : Ex 

4,22 ; Os 11,1. 



Parce que c’est encore une autre Justice que Dieu veut ! Et celle-là, même les justes ne la font pas (64,6a). 

Et pourquoi le juste ne peut-il accomplir cette justice-là ?  

Parce que jusqu’ici Dieu a caché son vrai visage ! Telle est la cause profonde de tout ce qui précède ! 

(64,6b) 

C’est donc la ruine totale ! Et il faut tout (re)construire ! 

Aussi, (v. 7), Isaïe continue-t-il à invoquer Dieu dans sa paternité, c’est-à-dire en tant que celui qui seul 

peut et doit les réengendrer - dans le Christ -, les rééduquer dans la Nouvelle Loi de l’Évangile, et leur 

donner son vrai héritage du Ciel, l’Esprit. 

La seule solution est donc de ne plus se raccrocher au passé, mais de s’accrocher au Dieu éternel et à Lui 

seul, et Lui va faire du Neuf (symbole du Nouveau Testament, de la Nouvelle Alliance). 

Ceci vaut pour l’Ancien Testament, mais qu’on ne s’y méprenne pas : nous - qui commençons toujours 

à être chrétiens -, nous pouvons être séparés du Christ, et cela est plus dramatique encore ; voilà 

pourquoi il faut le chercher sans cesse pour être en relation avec lui !  

Mais c’est seulement si Lui vient en personne que tout est possible.  

Car lui seul peut tout sauver, c’est-à-dire tirer de la ruine, de la perdition. Lui seul est le Sauveur ! 

(Ce texte explicite l’Incarnation dont il constitue une demande claire et pressante.)  

 

Lecture de la 1
ère

 lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 1 Cor 1,3-9 

  

3 (Frères,) *à vous grâce et paix. 

  de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ*. Rm 1,7 

4 Je rends-grâce à mon Dieu toujours à votre sujet 

    sur la grâce de Dieu qui vous a été donnée en Christ Jésus, Rm 1,8 ; Eph 1,16  

5   parce qu’en tout vous avez été enrichis en lui Jn 1,16 

      en toute parole et toute connaissance, Rm 15,14 ; 2 Cor 8,7  

6   tout-comme le témoignage du Christ a été garanti parmi vous, 1 Th 1,5 ; Ap 1,2 

7  de sorte que vous n’êtes-déficients en nul charisme,  

   aspirant à la révélation de notre Seigneur Jésus Christ, Ph 3,20 ; 2 Pi 3,12 

8   qui aussi garantira de vous (rendre) jusqu’à la fin Col 1,22 ; Ph 1,6 

    irréprochables dans le Jour de notre Seigneur Jésus Christ. 

9 Fidèle (est) le Dieu,  1 Th 5,24 ; 2 Th 3,3 

   via qui vous avez été appelés vers la communion de son Fils, 

    Jésus Christ notre Seigneur. Jn 6,44 ; 1 Jn 1,3 

 

Plan :  v. (1 à ) 3 :  Salutations : la Grâce à vous et la paix ! 

 v. 4 à 8 : Action de grâce sur ce qui est fait (par le Seigneur) et sur ce qui se fera jusqu’au bout 

 v. 9 : Dieu reste fidèle  

 

Éléments de commentaires :  

 

Ce texte est situé entre ceux lus les 2
ème

 et 32
ème

 dimanche ordinaires A. 

Gratification–charisme, c’est-à-dire tout don supplémentaire de l’Esprit donné pour la croissance de l’Église. 

Sur 9 versets (1 à 9) nous avons 9 fois le nom de Jésus-Christ.  

Pourquoi ? Parce que Saint Paul insiste sur la personne du Christ.  

En effet, Saint Paul ne fait pas ici l’éloge des Corinthiens. Ces derniers se croyaient certes au point, alors 

qu’en réalité, ils étaient traversés par des divisions de toutes sortes. Or, c’est le Christ qui est et doit rester le 

plus important dans leur vie, et non les charismes, les bonnes œuvres, les divisions, etc., que certains font ou 

ne font pas. Et Paul rend donc grâce à Dieu pour la grâce donnée par Dieu. Alors que les Corinthiens 

pensaient surtout à eux ! Et si vous tenez bons jusqu’au bout, ajoute Paul, ce sera uniquement par Lui, parce 

que lui est et reste fidèle.  

 

(Remarquons que tous les verbes sont au passif - ce qui sous-entend l’action divine -, sauf un seul, mais qui a Dieu pour 

sujet). 

 



Évangile de Jésus Christ selon saint Marc   Mc 13,33-37 

 

(Après avoir développé le signe de l’avènement du Fils de l’Homme et de son apparition soudaine, Jésus 

continuait à dire à ses disciples : ) 

 

33 « Regardez, veillez [et priez] Lc 21,36 ; 2Co 6,5 ; 11,27 ; Eph 6,18 ; Hb 13,17 

 car vous ne savez pas quand est le moment. Lc 12,40 ; 1 Pi 4,7 ; 2 Pi 3,10 

34 (C ‘est) *comme un homme voyageur*,  Mt 25,14 

  laissant sa maisonnée, 

   et *donnant l’autorité* à ses esclaves, à chacun son oeuvre, Mt 25, 15 ; Mc 6,7 ; 11,28 ; 1 Co 4,2 

  et il commanda au huissier, afin qu’il soit-vigilant. Mt 24,42.43 ; 25,13 ; 26,38.40.41 ; Mc 14,34.37.38 ; Lc 9,32  

35 *Donc soyez-vigilants, Lc 12,37.39 ; Ac 20,31 ; 1 Cor 16,13 ; Col 4,2 ; 1 Th 5,6.10 ; 1 Pi 5,8 ; Ap 3,2.3 ; 16,15 

 car vous ne savez pas* quand le Seigneur de la maisonnée vient : 

 ou au-soir ou à-minuit, Mc 14,17 ; 14,32-40 

   ou à-l’interpellation-du-coq ou au-matin, Mc 14,66-72 ; Mc 15,1 ; Rm 13,11 

36 de peur que, *venant subitement, il ne vous trouve à-dormir*.  Mt 25,5 ; Mc 14,37-40 ; Lc 21,34 ; 1 Th 5,5.6  

37 Or ce-que je vous dis, je-(le)-dis à tous : Soyez-vigilants ». 

 

Éléments de commentaires :  

 

Le Christ aussi laisse sa maison en plan. 

Or même avec ses dons, même avec ses grâces, même avec ses encouragements (Mc 14,32-42) 

nous sommes fichus. Pourtant, ici Jésus ne met pas l’accent sur le rendement ou la demande de compte, 

comme dans les textes vus les derniers dimanches de l’Année A. Ici Jésus met uniquement l’accent sur le 

« Veillez » (1x) et le « Soyez vigilants » (3x) ! 

Qu’est-ce que « Regarder » ? Qu’est-ce que « veiller » ? Qu’est-ce qu’« être vigilant » ? 

Pour faire entrer dans le véritable esprit de cette double vigilance à laquelle il appelle avec très 

grande insistance, Jésus recourt à deux petites paraboles : v. 34, et v. 35-36.  

Dans la première, il utilise le verbe « veiller » (¢grupnšw, agrupnéô) et il insiste sur le « moment » 

(kairÒj, kaïros). 

Dans la seconde, il utilise le verbe « Être vigilant » (grhgoršw, grègoréô), et il insiste sur le retour du 

Maître et sur les quarts de la nuit. (Toutes les références de ces deux verbes dans le NT sont données en 

marges du texte de l’évangile) 

Mais d’abord, qu’est-ce que « Regarder », car nous savons qu’il est possible de regarder sans voir 

(Mt 13,13) ? Ce « Regarder » auquel Jésus convie, c’est alléger son cœur. Car c’est avant tout pour avoir 

appesanti son cœur que l’on est plongé dans la cécité (Mt 13,15). Regarder, c’est aussi une béatitude (Mt 

13,16). 

Veiller, ¢grupnšw, c’est faire attention au travail que l’on doit faire, afin de bien faire ce qui a été 

demandé. C’est donc une exigence de fidélité dans le travail. Mais encore peut-on l’être avec une 

mauvaise intention. 

Le « moment », kairÒj, (kaïros) c’est l’heure favorable pour l’intervention de Dieu dans le temps 

(Cronoj, Chronos) de l’homme. Et ce « moment-là », Dieu seul le connait.  

Être vigilant, grhgoršw, c’est faire attention au but que nous nous proposons ou qu’il nous est 

proposé d’atteindre ; c’est faire attention à l’intention avec laquelle nous travaillons, avec une intention 

ajustée au but, ici en l’occurrence, le retour du maître. « 

 » (v. 35). 

Tandis que le « Veillez » est adressé à tous (v. 33), le « Soyez vigilants », est d’abord adressé au 

huissier, c’est-à-dire à celui qui garde l’entrée de la maison du maître (v. 34) et qui peut scruter l’horizon 

; ensuite il s’adresse à ceux qui travaillent dans la maison (v. 35). De plus, Jésus répète trois fois « soyez 

vigilants », invitant par là à la vigilance parfaite. (Voir sens des nombres dans l’Écriture). 

Il s’agit donc d’être vigilant dans le veiller ! 

Le huissier doit être vigilant le premier, afin d’être l’esprit des autres, pour leur rappeler que dans 

les actes qu’ils font, ils ont eux aussi à être vigilants en vue du but, c’est-à-dire en vue du Maître dans son 



retour. Jésus fait le lien entre la fidélité et l’intention qui doit les animer et qui est celle du Maître. Or, 

l’intention du Maître, c’est de revenir ! (Ainsi, dans le mariage chrétien, on se marie parce que le 

Seigneur va revenir. La chose vaut également pour le prêtre, le religieux, un métier, etc.) 

Même si le Maître tarde, nous savons qu’il finira par venir, aussi veiller ne durera qu’un temps ; ce n’est 

pas éternel ! 

 

v. 33 : Veillez (¢grupnšw) 

on veille au « moment ». 

= conséquence immédiate de son départ ; 

car s’il s’en va, ce n’est pas pour un retour immédiat, 

veiller se fait donc par rapport à un présent 

Car s’il n’est plus là, qui va oeuvrer ? 

Il s’agit donc de bien faire à sa place. Mais comment ? 

v. 34. 35. 37 : Soyez vigilants (grhgoršw) 

on est vigilant à « quelqu’un ». 

= en vue de l’achèvement de son départ = son retour 

car même s’il tarde, il  est certain qu’il va revenir 

Etre vigilant se fait donc par rapport à un futur. 

Comment œuvrer si ce n’est avec son esprit,  

donc comme si lui-même était déjà là ! 

 

Nous voyons ici comment « Être vigilant » vient remplir et compléter le « Veiller ».  

Et de quel voyageur s’agit-il ? Jésus nous l’évoque à plusieurs reprises : ce maître qui tarde (Mt 

24,45) ; ou celui qui avant son départ, confie ses talents à ses esclaves (Mt 25,14) ; ou encore cet Homme 

qui est en voyage (Lc 10,33) pour exercer la « miséricorde » de Dieu, et dont nous savons qu’il désigne le 

Christ. 

Et de quel voyage s’agit-il ? Ici encore scrutons l’Évangile. 

La seconde parabole détaille les 4 veilles de la nuit. Il s’agit donc d’une sortie dans les ténèbres, 

d’un voyage nocturne : – au-soir, heure de la trahison (Mc 14,17-21) ;  

 – à-minuit, heure de la grande épreuve (Mc 14,32-42) ;    

 – à l’interpellation-du-coq, heure du reniement (Mc 14,29-31 ; 66-72) ;  

 – au-matin, heure où le fils de l’Homme est livré (Mc 15,1 et15). 

Ce voyage nocturne, c’est la Passion du Christ ! Le Christ qui descend dans les ténèbres de l’Humanité, 

jusque dans les enfers du péché de l’homme (Rm 8,3 ; 2 Cor 5,21). Passion dont nous comprenons dès 

lors pourquoi elle dure jusqu’à la fin du monde ! Temps de toutes les tentations de relâchement, 

d’abandon sous toutes ses formes possibles et sans doute fort subtiles ; et pour cela, temps de vigilance 

extrême non seulement pour tous les épi-scopes, mais pour tous les vrais disciples (v. 37).  

 

Avec les bergers, qui gardaient les gardes de la nuit, veillons, en étant vigilants, celui qui vient à 

Noël !  

24-27 novembre 1999 

 

 

 

 

 

 


